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Lies pfoeedes aux sels de Platine.
Sui/e.)

Je n'ai pas indique la composition des liqueurs sen si bil i-

satiices et developpatrices que comporte le procede.
A mon avis, celui qui n'est pas pourvu d'un laboratoire

confortable et qui n'est pas habitue au\ manipulations inhe-
rentes au\ procedes, lera mieu\ de se procurer les liqueuis
dejä preparees ou meines les papiers piets a la copie.
Cela coiitera moins eher, donnera moins d'embairas et ne

lisquera pas de degoutei d'emblee le piatiquant. Nom-
bieuses sont les maisons qui lhrent sur commande et en

tous temps les liqueurs d'oxalate lerrique, les sels platineux,
etc., et aussi les papiers tout sensibilises. II ne lesteia plus
alors au possesseur de ces papieis qu'a lealiser les \a-
riantes necessan es par l'introduction d'un nouveausel dans
la formule de developpentent ou dans celle de l'encollage
du papiei brut choisi.

C'est le moment de donner ici, 11 es bi ie\ement, quelques
indications generales sur la facon de proceder, a l'usage de

ceu\ qui ne craignent pas de tout faiie eux-mcmes,
Commencons par l'encollage du papiei. De cette partie

des operations depend le ton detinitif de l'epreuxe, ton
qui peut etre varie a 1'infini suit ant la matieie prentieie
qui seit ä l'encollentent et le traitement ulterieui de l'e-

preu\ e.
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Les substances les plus employees sont : l'arrow-root
qui donne des tons bruns; la gelatine qui pousse au noir,
le Dammar, la Colopliane, le Benjoin ; toutes ces resines

s'emploient en solution alcoolique a i 0 n. On obtient de

fort jolis tons tres chauds avec le mastic, la myrrhe et les

diverses resines de pin, sapin et meleze avec ou sans
addition de mercure. On etend ces corps au moyen
d'une eponge fine ou d'un pinceau et 1'on seche rapi-
dement.

En variant la quantite de certaines substances et en

ajoutant d'autres, on obtiendra des tons plus ou moins
chauds. C'est ainsi qu'en diminuant la quantite d'oxalate
de fer et de soude ou d'ammoniaque et en ajoutant encore
au melange un peu de glycerine, on poussera les epreuves
vers les tons bruns. De meme en augmentant la quantite
de chlorure de potassium.

Je n'en dirai pas plus long sur la preparation des papiers
qui se trouvent dans le commerce beaucoup mieux
prepares que ne peut le faire l'amateur le plus habile, meme
s'il dispose de tout le temps necessaire. Vouloir preparer
ses ingredients de toutes pieces, de a it - est chose fort
meritoire, mais dans la grande majorite des cas, cette
preparation est trop compliquee pour l'amateur qui ne fait pas

que cela et ce serait a mon avis perdre son temps que de

vouloir proceder ainsi. Du reste, si petite que soit la quantite

des liqueurs preparees, eile est encore trop grande

pour conserver toutes ses qualites a travel's les longs inter-
valles pendant lesquels l'artiste ne peut se vouer ä ses

occupations photographiques. II faut pour realiser dans ce cas

une reelle economie, avoir de nombreux tirages assures,
— un atelier et une clientele fournie, — ou bien pouvoir
revendre ces produits a un praticien. Du reste, ce n'est pas
dans la preparation de ces liqueurs diverses que resident
les attraits du procede, — je croirais plus volontiers le con-
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traire, — mais bien dans les divers moyens qu'il met ä

notre portee pour le developpement des epreuves.

Je vais entrer maintenant dans les details plus precis
au sujet de la composition des liqueurs developpatrices.
Cette partie des operations, par l'interet qu'elle ajoute
a l'obtention des epreuves et par la facilite de preparation
qui la caracterise, est une mine ä decouvertes rejouissantes
et artistiques a la fois.

Chacun sait que la formule la plus generalement
employee par ceux qui font « du platine » est celle qui a pour
base l'oxalate de potasse, dans la proportion generale de

3oo gr. d'oxalate neutre portr un litre d'eau.
Cette formule, excessivement simple de preparation, per-

ntet l'obtention de tons varies dont la teinte fondamentale
est un noir-bleute plus ou ntoins gris.

Mais comnie tout le monde peut s'en convaincre facile-

ment, ce ton noir-bleu peut s'appliquer avec succes a

certains sujets tels que des scenes d'hiver, de neige et a

quelques cas particuliers oü les cliches, par leur douceur,

gagnent ä etre ainsi copies. Mai s cette formule appliquee
d'une facon generale contribue le plus souvent a donner
une impression de froid aux epreuves, sans compter qu'il
ne tarde pas it ressortir de cette serie d'images ainsi pre-
parees un sentiment d'uniformite qui n'est pas en faveur
des sujets interpretes par l'objectif. Bien souvent, ce fut la
la cause que plus d'un amateur discontinua l'emploi du

platine pour revenir it des papiers d'un caractere plus com-
municatif et moins intransigeant.

Heureusement pour le procede il existe une quantite
de moyens correctifs qui permettent ä la platinotypie de ri-
valiser comme variete de tons avec le procede ä l'argent.
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Ces correctifs, malheureusement, ont ete laisses de cöte,

comme accessoires non indispensables par les amateurs qui,
la plupart du temps, lorsqu'ils se lancent dans un nouveau
procede, n'en tatqnt que la principale partie — pouressaver.
Si la chose leur plait, ils s'en tiennent ä leurs essais et ne
vetilent rien savoir de plus; si au contraire, ils debutent

par des insucces, le procede est mis au panier pour tou-
jours. Cette facon d'agir est evidemment mauvaise, car
bien souvent on perd ainsi la partie principale du procede
et — faute de perseverance — le moven d'obtenir le maximum

d'effets artistiques.
Voyons done, ä l'usage de ceux que ce beau procede

captive, quels sont les correctifs les plus recommandables.
II v en a de deux sortes : des moyens physiques et des

moyens chimiques. Le terme physique, bien qu'impropre,
ne sert ici qu'a mettre en opposition un procede oil il
n'entre en jeu aucune formule speciale avec celui oil la for-
mule primitive ä l'oxalate est plus ou moins modifiee par
l'introduction de sels supplementaires et differents.

Paimi les premierscitons: la chaleuret l'humidite.
Inexperience journaliere montre que pour un meme papier,
l'epreuve aura un ton moins froid — e'est-a-dire plus beau

— si eile est developpee a froid et non pas ä chaud, lors

meme que le papier se trouve specialement destine a un
traitement a chaud ou bien ä froid. Fdle montre aussi que
la densite du cliche joue un röle considerable, par le fait
de l'humidite. C'est ainsi que, si le cliche est vigoureux,
vous aurez par le sejour plus long qu'il doit faire ä Fair
toujours un peu humide, des tons tirant plus volontiers sur
le sepia; par contre, si vous usez d'un cliche doux, l'im-
pression etant plus rapide, la tendance au noir sera tres
evidente. La difference devient sensible aussi et, pour la

meme raison, lorsque vous operez au soleil en ete, ou en
hiver par un temps brumeux, avec un papier frais ou un
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papier conserve depuis quelque temps. II existe meine un

moyen tres efficace d'accentuer le ton sepia quelle que soit
la composition du bain de developpement: ce moyen con-
siste a sortirvotre feuille de papier de 1 'etui et de la laisser
ä l'obscurite dans un local chaud sature d'humidite pendant
i 2 ou 24 heures et de tirer ensuite au soleil, ahn que l'im-
pression se fasse rapidement. C'est ainsi que j'ai pu obtenir
avec certain papier an platine des tons bruns ties chauds,
en laissant, par hasard et par oubli, mon papier dans tine
chambre a lessive pendant que la lessiveuse fonctionnait et

donnait un nuage epais de vapeurs tiedes.
.Mais le veritable procede par lequel on arrive ä des tons

« sepia » bien caracterises est celui qui consiste a changer la

base mime du developpateur, c'est-ä-dire a prendre en lieu
et place d'oxalate de potasse le tartrate double de potasse el
de sonde concurremment avec un encollage ä l'arrow-root.
L'elfet se produit quelquefois parfaitement bien avec
certains papiers ä (Void de la London Platinotype C°, mais

encore cela depend-il du degre d'humidite auquel se trouve
le papier traite. Pour arriver alors, independamment de cet

agent tour it tour favorable et pernicieux, ä des tons bruns,
il faut avoir recours ii l'addition d'un chlorure de palladium
ou d'iridium ou plus simplement encore de bichlorure de

mercure.
Ce dernier sei est ties pratique, parce qu'il n'est pas ne-

cessaire d'avoir un bain special prepare d'avance ; on ajoute
ce sublime a raison de 10 cm.8 d'une solution ä 5 0 0; cette
dose appliquee au bain de tartrate double de potasse et de

soude, soit sei de Seignette, sufht amplement pour donner
la teinte desiree. On fera bien attention de ne pas etre trop
large dans la mesure, car cela aurait l'inconvenient grave
de produire un developpement incomplet oil les details
seraient immanquablement ronges ou perdus dans un ton
general « carron », tres desagreable comme elfet. L'usage
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de HgCl2 ^sublime) demande encore quelques autres
precautions : c'est ainsi que lorsqu'on fait intervenir ce sei, il
laut avoir soin que ce soit toujours a chaud. Ensuite il est
recommande de prendre chaque fois un bain nouveau ;

la solution se colorant a l'usage en brun et communiquant
une teinte rouille aux blancs de l'epreuve. Cette teinte ne
disparait pas toujours avec certains acides tixeurs, faibles
comme l'acide acetique par exemple.

Pour avoir des tonalites sensiblement constantes, on
prendra la formule que Pizzighelli et Hühl indiquent dans
leur traite « La Platinotj'pie ».

Mais il y a des moyens plus directs qui permettent une
variation dans les tons, sans avoir recours a des formules
trop complexes. Un grand nombre de sels en remplacant
l'oxalate de potasse en tout ou en partie, permettent I'ob-
tention de ces tons varies.

Au premier rang, je place le sei de Seignette, comme
etant le plus commode. II est tres soluble dans l'eau et il
n'est pas veneneux. II permet en outre, une large elasticite
dans les quantites a employer. Pour accentuer mon dire,
j'ajouterai que pour un bain, je mesure simplement une cuil-
leree ä cafe de ce sei pour un demi-litre d'eau ; la solution est
immediate etsert jusqu'ä epuisement, lors memequ'elle se

colore en vert. D'un prix peu eleve, il permet de ne pas trop
economise!" le bain, ce qui est encore un avantage sur les

oxalates alcalins qui sont des sels tres veneneux et insolubles
dans l'eau froide. C'est, a mon avis, parmi tous les deve-

loppeurs celui que je prefere aussi bien pour la douceur
des tons produits que pour les qualites ci-dessus men-
tionnees.

Si l'encollage a ete fait ä l'arrow-root, les tons obtenus
sont d'un beau noir avec tendance ä la teinte sepia ; cette
teinte peut encore etre accentuee dans le sens du noir par
l'addition de sulfate, de chlorure et de phosphate de potasse.
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Yoici, par exemple, une excellente formule a tons d'un bean

noir veloute qui donne de süperbes epreuves.

Un autre developpeur d'un maniement tres simple con-
siste dans l'emploi d'acetate de soude a saturation. Ce bain,
vu la solubilite dejson composant, estextremement pratique.
II est a remarquer toutefois que les epreuves au sortir de ce

bain, acquierent souvent une teinte jaunätre que l'acide
tixeur ne parvient pas a faire disparaitre completement.
Cette coloration est due a une formation d'acetate ferrique
qui s'impregne dans la fibre du papier et n'en est deloge

que par des acides mineraux un peu forts.
Comme il serait tres dommage pour cette raison d'aban-

donner un developpeur aussi commode que l'acetate de

soude, on a essave de parer a cet inconvenient en ajoutant
a l'acetate un acide organique, tel que l'acide oxalique.
D'apres rnon experience, je prefere de beaucoup ä ce dernier

l'acide citrique qui a deux avantages importants sur
l'acide oxalique : sa solubilite d'abord et ensuite son inno-
cuite parfaite.

A ces deux developpements principaux, j'ajouterai celui
it l'oxalate de potasse trop connu pour etre decrit et le

traitement au formiate de soude, qui est en quelque sorte
une espece de renforcement.

En platinotj'pie, oü le contröle du tirage est assez difficile

ä etablir, il arrive souvent que les epreuves obtenues

sont grises pour diverses raisons; il convient done de les

renforcer. On y arrive d'une facon satisfaisante avec la

lormule suivante :

Tartrate de soude et potasse
Phosphate de potasse
Sulfate de potasse
Eau

4
q5o

I oo
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.-1. Eau ioo B. Eau 100

Eormiate de soude 10 Chlorure de platine 2

l)e A et B, parties egales. Eau 100.

On mouille Tepreuve si eile a ete sechee et on l'im-
nterge dans le bain. L'operation est lente, ce qui permet
tin contröle plus efficace. On arrete Taction du renforca-
teur par un bon lavage.

II existe line quantite d'autres developpeurs, surtout
parmi les sels organiques ; de sorte que, comrae je Tai dit
plus haut, il y a lä une mine ä essais capable de rassasier
les plus opiniätres chercheurs.

Mais il y a, ii propos de ces developpements, les memes
precautions ii prendre au point de vue de Thumidite et de

la temperature. Les uns, en effet, agissent mieux ä cliaud

qu'ä froid, en solution neutre qu'en solution acide ; pour
les autres, c'est le contraire, pour d'autres encore, les qua-
lites reductrices s'equivalent que Ton opere ii chaud ou que
Ton opere ii froid.

A la pratique, on arrive facilement ii se convaincre qu'en
hiver le procede ä chaud est preferable, il est plus rapide
et plus agreable; en ete, ou les tirages peuvent se faire ä un
soleil ardent et ctre pousses plus loin sans danger de voir
le papier se deteriorer sous Tinfluencede Thumidite, le de-

veloppement ii froid est tout indique1. Ces remarques s'ap-
pliquent specialement aux trois developpeurs principaux
mentionnes ci-dessus, le tartrate double de potasse et de

soude, Toxalate de potasse (et aussi de soude) et Tacetate
de meme base.

1 II 1'aut se rappeler, en effet, que si Ton veut operer ä froid, il est
nceessaire de pousser le tirage plus loin que si Ton veut se servir
d'un developpement chaud, sous peine de voir disparaitre l'image.
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Je termine cette premiere partie par quelques indications

pratiques et d'utilite generale.
Pour bien jouir du platine — comme amateur — je con-

seillerai d'abord de travailler avec suite. II ne s'agit pas ici,

par exemple, de tirer deux ou trois epreuves et de les

serrer dans un livre en attendant le developpement qui
aura lieu ...quand faire se pourra. Ce serait perdre de gaite
de coeur son papier et sa peine. 11 laut au contraire, si

possible, developper immediatement, ou ä la rigueur
encore, dans la journee.

II faudra veillef a ce que les cuvettes soient d'une pro-
prete exemplaire : l'hyposulfite ici serait encore plus funeste

que dans le procede ä l'argent.
A la proprete se joint encore comme condition sine

qua non de reussite, de la methode dans le travail et de

l'ordre dans le laboratoire. II faut que chaque flacon soit
bien etiquete, bien bouche et avoir sous la main une
collection de filtres prets ä servir ä la premiere requisition.
C'estdans la simple observation de ces diverses rccomman-
dations que reside le succes ; en dehors de cela, pas de salut,
et Ton ne commettra que bevues sur bevues qui degoüte-
ront l'amateur et qui feront que le procede devient abomi-
nablement coüteux.

Dans un autre ordre d'idees, je recommanderai de ne

pas etre trop exclusif et de ne pas vouloir tout faire « au

platine ». Avec ce procede, plus qu'avec tout autre, il
faut avoir des cliches hors lignes d'un genre different
de celui que l'on realise ordinairement. Pour le

platine, en effet, ce sera surtout l'instantaneite qui donnera
les plus beaux resultats, parce que, en general, dans ces

cliches, il n'v a que le sujet principal qui soit au point.
Notre procede, en ce cas, augmente l'effet artistique par le

fait qu'il neglige les details accessoires, qui se trouvent
en quelque sorte degrades d'eux-memes. Cette action
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croit naturellement en raison directe de la rugosite du

<T?

papier.
Parmi les epreuves posees, ne donneront de resultat

satisfaisant que celles qui ont un horizon limite; sous ce

rapport, le platine est inferieur au procede a l'argent qui
rend avec grande facilite les fonds nuageux et en general
tous les ciels. Avec le metal qui nous occupe, il est bien

difficile, meme avec une surface lisse, d'obtenir un ciel
de nuages sans sacrifier quelque peu les grandes ombres
du premier plan.

C'est la ce qui me porte ä dire que l'exclusivite en matiere
de tirage est un defaut.

II faut encore quand Ton veut faire de la platinotypie,
savoir presenter ses epreuves. Ainsi pour de petits formats,
on nechoisira pour le tirage que des papiers lissesou demi-
lisses, reservant pour les epreuves iS X 24 (et au-dessus)
les couches a gros grain.

La facon de monter l'epreuve est souvent un point que
neglige l'amateur par manque de goüt ou par ignorance.
En general, lorsque Ton monte une epreuve, il fauteautant

que possible s'inspirer de la teinte de fond et du caractere
du sujet. II faut s'evertuer a faire ressortir autant que
possible son epreuve, etpourcela, ne pas exagerer l'importance
du cadre par une decoration excessive.

On trouve dans le commerce des cartons speciaux pour
les tirages au platine. Mais bien souvent ces objets ne rem-
plissent pas le but. C'est ainsi que Ton trouve des bristols
gris-perle — jusqu'ici c'est fort bien — avec un fond blanc

en relief ou renforce. Or, ce fond blanc va ä fin con-
traire avec un grand nornbre de tons « platine » et ne s'as-

sortit avec aucun papier a gros grain ; ces derniers ne

demandant, en general, aucune marge blanche. Remarquons,
en outre, que bien souvent ce cadre blanc fait paraitre jaune
l'image collee, lors meme qu'on ne peut lui adresser aucun
reproche sous ce rapport.
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En resume, je conseillerai a ceux qui seraient tentes
de s'adonngr a la platinotypie de prendre pour guide dans
la couleurde leur carton le ton fondamental de leur epreuve:
si ce ton est sepia, prenons un carton d'un ton brun clair
ou chamois; si eile est de tonalite grise, le gris-perle sera

toujours la teinte la plus avantageuse. Le jaune-paille peut
encore etre ajoute a ce nombre.

Me voici arrive au terme de ma communication. J'ai es-

saye de rendre la platinotypie plus aisee aux debutants.
Puisse-je avoir gagne ace procede si artistique et si recom-
mandable par sa stabilite un bon nombre d'adherents.

D' A. Mazei.
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